
ý GAZETTô DES CAMPAGNES

de sel aux génisses se rendre enfin, dès le matin, agréable service moins profitable et doit être réformé plushâtive-
à tous les habitants et toutes les habitantes de PEtable. ment. Il devient plus difficile Î engraisser et ne prend
C'est pourquoi avant de songer à manger lui-même, il pas avec l'âge toute la vale q r.
dennera à manger à ses bêtes. Dès le matin, il devra pas- La vache laitière qu dn ne tiént ds bonne
Ger les graines au crible et trier dans le fourrge les char-pas a e
dons et les plantes épineuses qui pourraient ler blesser précieuse en des circonstances plusfavorables. Les ani-
la langue et le palais. Après qu'il a fait l'étable, aussitôt maux bien, venants ne sont pas ceux qu'on Mal.
que ses bêtes ont achevé leur déjeuner, il leur 'donne L'habiation enfin exerce une influence bien connuiee
boire, ou les mène à l'abreuvoir. maintenantassez convenablement appréciée all lopéra-

Une des qualités maîtresses d'un bon vacher, c'est la tien de l'engraissement et de la production du lait.
propreté. Il est vraiment déplorable de voir létat de Quels que soient sa destination etasu âge, la bête bo-
saleté dans lequel croupissent trop souvent les vaches. vine veut donc être sainement et commodément logée.
Elles ont la plupart du temps les fesses couvertes d'ex- Pour produire des pores, da lait, de la viande et de la
c.rénents qu'on a toutes les peines du monde à enlever, graisse, il faut aux animaux une quantité dair qui varie
Cette malpropreté nuit nécessairement aux fonctions dee
la peau et par suite à la sauté des animaux. qui leur cst propre et du but que le propriétaire se pro-

Tous ceux de nos cultivateurs qui visitent pendant l'hi- pose. Les bêtes bovines dont la nourriture secoù"osd de
ver la vacherie de lEcole d'Agriculture de Sainte-Anne fourrages secs, riches en carbone et en hydogène, em-
de la Pocatière ne peuvent s'empêcher d'admirer la belle ploient plus d'oxygène, c'est-à-dire'ont besoinde plus
tenue du troupeau de vaches, dont les Elèves de 'Ecolo d'air que celles dont le régime consisteen suibfauces
ont le soin. Quelques minutes bien employées, matin, aqueuses, herbes ou racines. Ainsi, la quantité d'air nécds-
midi et soir, avant le repas du bétail, un coup d'étrille, saire -ux animaux, peut être plus ou mois grande sii-
quelques coups de brosse suffisent à assurer à leurs vaut le régime auquel ils sont soumis.
-vaches une superbe apparence pendant tout l'hiverne- sible comme nousle verrons Plus tardde traiterdes boeufs
ment, pour leur plus grand bien et profit.' dengrais, ou des vaches laitières comme on traiterait dea

Sie trouver-ait-il un cultivateur pour dire qu'il n'a point taurillons Ott des génisses. Les premiers doirent aedu-
d'EIves à qui confier es soins ds propreté et que son muler on secréter la graisse et le lait, satières éninem-
temps à lui est trop précieux pour leployer ces petits a nienteombustibles, qa'une respiration tropat acvecuer-
détails1 Nous ne saurions lui passer cette boutade et verait sensiblement au détriment du propriétaire.
nous nie pourrions que lpengager à réfléchir et à prendre Les nourrissrs de vache à lait 'et les raisseursa
la peine à lit fin le l'hiver de comparer l'état d'n trou- avaient depuis longtemps remarqué. qu'ils attmigna.iet
peau proprement tenu à celui d'u autre troupeau qui plus vite leur but en enfermant leur anibauxi cdne e
aurait été négligé sons le rapport de la Propreté, toutes' étables, obscares, étroites etbaudes. D'un apé trci esur ào
conditions de nourriture égales d'ailleurs, a observé que la quanti té de lait fournie du lac

Z. Qul.u oets etnto et sonie a bes bo-

On ne satrait trop recommander également aux per- diminuait lortque la température de l'étmble soés
onnes qui ont soin du bétail d'user de bons traitements' au dessous d'un certain degré. Il convient enéffet pola

envers les animaux; car en les maltraitant on leur lait les bêtes destinées à egraisse en e ou à la production
contracter de mauvaises habitudes, dlent on peut avoir du lait, que leur étable soit plutôt chaude que froide pt
à payer les conséquences. plutôt sèche que humide. Mais il faut bien se gaider ' de

Plus fait douceur que violence. îLes mauvais traite-t' tomber dans l'excès. Souvent des propriét *aires pouravoir
monts nie conviennent pas plus aux bêtes qu'aux gens. une liate température, ont accumuléleur-si vaches dan,
est don important d'être doux et patient avec les ni-t u espn 'a
matux, qu'il faut aimer pour les bien soigner. étables. Aors la vitalité des animaux diminuie, leui c ns

A létalecome illurs dns out lafemel'oiltitution; S'altère, et ils sont plus 'sen~sibles aux ca*s'eè'*dEdu m'éabe, oi treour s maladie. Une affection qui serait sn gravité sur un in.
dividu bien tenu, révt promptement les caractres ty-

L'étable est la demeure dles animaux et conmme lies pomdes sur celui qui respire un mauvais air. dEnfin le
longs puivr eu font une Prison pendant Plus de six mois, effetà d'ung asrago insuffisant sont d'autant plus nuisiblea
de unee, il impnorte qiv ce bâtiment soit construit et que les animaux sost mieux nourris.e
diposé d'uie nt pièrée copforme aux prescriptions de l'hy- Voil des principes quetout cultivateur doit avoir cons.
détails N etaiaent à l'esprit, car rien n'est plus importanit que

on ne peut raisonnablement xiger de chaque cultiva- savoir combiner judicieusement l'ération et lalimena
teur u'il bâàtisse u palais à ses animaux, mais dutmoins tien de manière donner à chaque tonimalsuivûnt s
chancung doit-il songer ýque les troulpeaux enifeumlés, dans destination la quantité d'air, la température et la somnE
des étables mal aérées et iilsines sont plus que d'autres denblrriture convenable.
exposés a la uratalité. L'atitosdèrc chaude et omside pousse à la mollesse

Le Boeuf de tavail q'on loge à l'étable et qui ne peut Phr cla m, elle ir it à l'encontre du but e enr i
e reposer tout ab son aise repose mal ses furces, fait un coceruie les animaux de travail non ieulman a[ode
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